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 Rupture de glaciers rocheux, coulées de débris 

et écroulements de parois révèlent les impacts du 

changement climatique sur la stabilité des versants 

de haute-montagne (Bodin, 2007). Ainsi, le pergé-

lisol, excellent enregistreur des fluctuations ther-

miques, se dévoile et devient visible !

 Le permafrost désigne une surface en dessous 

du sol qui est restée, pendant plus de deux années 

consécutives, en-dessous de 0°C (Haeberli, 2018). En 

montagne, le permafrost se retrouve principalement 

dans trois types de milieux : les parois rocheuses 

(au-delà de 3000 m dans les Alpes), les éboulis et 

formations superficielles d’altitude (entre 2400 et 

3000 m) et les éboulis de moyenne et basse altitude 

(éboulis dits « froids », entre 1000 et 2000 en géné-

ral). Un des enjeux sociétaux les plus forts est proba-

blement celui de la connaissance des conséquences 

de la fonte du permafrost de montagne, notamment 

en termes de risques pour les territoires alpins. 

 Il s’agit d’un objet de recherche peu média-

tisé, malgré l’effort entrepris ces dernières années, 

non seulement car l’étude du permafrost est relati-

vement récente dans l’histoire de la science (moins 

de 30 ans), et que les équipes de recherche qui l‘étu-

dient sont encore peu nombreuses. Par définition 

souterrain et invisible, le pergélisol souffre encore 

d’un manque de reconnaissance et de connaissance 

par le grand public. 

 Par ailleurs, dans les années 90, la France 

accuse un retard dans la mise en place  de suivi du 

permafrost de montagne et se retrouve en marge des 

programmes de recherches internationaux (Bodin, 

2007). La série de travaux actuels et la multiplicité 

de thèses sur le sujet comble les lacunes. Le déclic 

provient de la déstabilisation de certaines infrastruc-

tures mettant en évidence le danger occasionné 

pour les sociétés civiles par le changement clima-

tique sur la stabilité des versants alpins de Haute-

Montagne (ibid.). Ainsi, il apparait primordial de 

porter à connaissance les enjeux auprès du grand 

public et de rendre visible cet objet. 

 Ce mémoire fait l’objet d’un travail de fin 

de master orienté sur la communication scien-

tifique concernant le permafrost des milieux de 

montagne. Il a été réalisé au sein du laboratoire 

EDYTEM (Environnement et DYnamiques des Territoire 

de Montagne, UMR 5204, CNRS / Université Savoie 

Mont-Blanc), encadré par Xavier Bodin, et finan-

cé par le Labex ITEM (Innovation et TErritoires de 

Montagne). Il s’est déroulé sur une durée de six mois, 

bien que certaines missions ont du être commencées 

au préalable pour des questions de délais. Sous l’in-

titulé, «Rendre visible l’invisible : Elaboration d’une 

stratégie de communication autour de la question 

du permafrost alpin», ce travail s’intéresse à la ques-

tion de la diffusion des connaissances scientifiques 

sur le permafrost des Alpes françaises et se fonde 

en grande partie sur l’organisation de la Conférence 

Européenne sur le Permafrost, qui s’est tenue au 

début de l’été 2018 à Chamonix. 

Dans ce contexte, mes missions de stage ont été les 

suivantes : participer à la préparation d’événements 

scientifiques sur le permafrost, dont l’EUCOP5 (5th 

EUropean Conference On Permafrost),  pour contri-

buer par ces actions de médiation à donner de la 

visibilité à cet objet géographique et entamer une 

réflexion approfondie sur une stratégie de commu-

nication à ce sujet.  

 

 De manière générale, le monde de la recherche 

s’intéresse essentiellement à la connaissance du 

monde, en vue, notamment, d’une meilleure compré-

hension des enjeux socio-environnementaux dans 

un intérêt de préservation de l’Homme et de son 

environnement. C’est un travail d’intérêt commun, 

financé par les fonds publics pour la majeure partie, 

Introduction
et qui se diffuse par divers moyens : revues scienti-

fiques, ouvrages, évènements et colloques, tables-

rondes, conférences, vidéos, etc. Ces communiqués 

sont adressés via différents biais, écrits, oraux ou 

visuels. 

 Tous ces modes de transmission du savoir 

maintiennent un certain cloisonnement de la connais-

sance qui limite leur appropriation par le «grand 

public», catégorie d’acteur n’ayant pas accès à ce 

milieu, et donc n’ayant pas les compétences néces-

saires à la compréhension du jargon scientifique. En 

effet, comprendre un article scientifique, par exemple, 

nécessite certains pré-requis, en terme de savoirs 

et de vocabulaire, et peut impliquer une maîtrise 

de l’anglais. De plus, l’accès aux travaux des cher-

cheurs n’est pas évident pour quelqu’un qui ne sait 

pas où les trouver, les logiques de l’édition scienti-

fique imposant des barrières financières et norma-

tives. Par ailleurs, la recherche bibliographique est 

une compétence qui s’acquière généralement en 

milieu universitaire. Les travaux sur le permafrost 

sont ainsi davantage accessibles pour un public de 

chercheurs, ou d’étudiants rattachés à cette disci-

pline, aptes à saisir la technicité des propos et à se 

les approprier.

 Pourtant, il est évident que ces informa-

tions doivent être accessibles à tous, de part l’ori-

gine de leurs financements, mais aussi parce qu’elles 

concernent potentiellement tout le monde. Ce fossé 

entre «savants» et grand public a pu varier depuis 

l’époque contemporaine occidentale. En effet, avant 

le 19ème siècle, la science était l’affaire de tous et se 

débattait dans les espaces publics, jusqu’à ce que la 

bourgeoisie s’approprie ces lieux afin de se distin-

guer de la masse (Rasse, 2002). C’est au milieu du 

19ème siècle que les musées jouent un rôle essen-

tiel dans la communication scientifique, puisqu’ils 

rendent accessible à nouveau ces connaissances 

aux «non-savants» (ibid.), alors qu’il existait avant  

les cabinets des curiosités. Cependant, la distance 

créée entre «la foule» et «les scientifiques» a cloison-

né le débat et écarté le grand public de la « culture 

savante » (ibid.). La curiosité scientifique réapparaît 

actuellement, entre la réaffirmation de l’autorité des 

scientifiques et la démocratisation des lieux d’infor-

mation, c’est pourquoi «La communication s’impose 

ainsi comme condition d’accès à des informations 

sensibles» (ibid.).

 Il existe donc actuellement des enjeux impor-

tants autour de la communication scientifique. 

Dans ce contexte, le projet «Rendre visible l’invi-

sible» propose un double sens sur la question de la 

communication autour du permafrost. D’un côté, 

le permafrost de montagne se présente sous des 

formes peu reconnaissables dans le paysage, il y a 

donc un premier enjeu qui consiste à reconnaître et 

faire connaitre sa présence ; d’un autre côté, cette 

thématique est extrêmement peu présente dans le 

monde de la vulgarisation scientifique, puisqu’il s’agit 

d’une science relativement récente. Celle-ci a par 

conséquent longtemps été invisible pour le grand 

public, dans la mesure où il est difficile de s’intéres-

ser à quelque chose dont on ignore l’existence, bien 

que les populations alpines y soient davantage sensi-

bilisées, puisque certains chercheurs travaillant sur 

le permafrost, comme Ludovic Ravanel par exemple, 

réalisent de nombreuses actions de médiation pour 

le public montagnard.

 Rendre accessible le produit des recherches 

en sciences pose la question suivante : Comment 

vulgariser sans perdre en scientificité? interrogeant 

conséquemment les compétences nécessaires à la 

vulgarisation. Il s’agit de comprendre, de traduire 

sans trop perdre en précision et de valoriser par 

d’autres biais ces connaissances, accessibles à tous .     
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On peut alors se demander : Quels moyens de diffu-

sion des connaissances scientifiques existe-t-il 

actuellement, et notamment sur le permafrost? Il 

se pose ici la question de savoir concrètement quels 

sont les moyens mobilisables afin de rendre « visible 

» cet objet d’étude, autrement dit  Comment mettre 

en évidence le permafrost de montagne? 

Le «Comment» suppose la mise en place d’une 

méthode ; «mettre en évidence» implique des 

moyens à mobiliser ; et l’objet «permafrost» est à 

aborder de plusieurs point de vus, afin d’avoir un 

regard systémique sur ce que cela implique pour 

les territoires de «montagne».

 Ce travail repose sur le postulat que le 

permafrost est un objet d’étude peu connu du grand 

public (dont les autorités locales souvent concer-

nées) malgré les enjeux importants liés au réchauf-

fement climatique. N’étant pas - ou peu - visible à 

l’œil nu dans les paysages de montagne, il est d’au-

tant plus difficile d’attirer l’attention du grand public 

sur ce sujet d’étude, notamment pour les municipa-

lités n’ayant pas expérimenté les dangers liés à sa 

dégradation.

 Aussi, du fait d’une présence que très récente 

en tant que domaine de recherche, le permafrost 

apparaît peu médiatisé dans les espaces de culture 

scientifique, contrairement à des sujets tel que l’art 

pariétal en grotte ou la botanique mise en valeur 

dans les sentiers de randonnée.   

 Ainsi, faire entendre les enjeux liés à un phéno-

mène dont on ne connait pas grand chose et dont 

les processus sont encore difficilement mesurables 

et très coûteux pour la mise en place d’un suivi est 

un des points clés sur lequel doit se concentrer le 

médiateur.

 Le challenge du médiateur reposerait alors 

sur une grande part de créativité qui va être d’au-

tant plus utile pour faire parler d’un objet invisible 

comme celui ci, et jouer le rôle de «pont» pour lancer 

le débat entre scientifiques et décideurs.

 Pour répondre à ce questionnement et véri-

fier ces hypothèses, un premier travail bibliogra-

phique sera réalisé afin de cerner les finalité de ce 

sujet. Comprendre ce qu’est le permafrost alpin et 

les enjeux liés, ainsi que contextualiser la média-

tion scientifique et identifier des exemples de stra-

tégie de communication, seront indispensable pour 

pouvoir proposer un plan de communication sur le 

permafrost. 

 Aussi, de nombreuses lectures exploratoires 

et discussions auprès de «médiateurs» seront néces-

saires afin de découvrir et s’approprier le sujet.

 Enfin, c’est l’expérience de l’évenementiel 

scientifique qui permettra d’apprendre et d’appliquer 

de connaissances, et ainsi de vérifier ces hypothèses. 

 L’ensemble de ces éléments autoriseront 

alors une réflexion complète, enrichie du savoir et 

de l’expérience, autour de l’élaboration d’une straté-

gie de communication sur la question du permafrost 

alpin.

 A cet effet, la présente étude s’intéressera 

dans un premier temps à définir le permafrost, à la 

fois comme objet du paysage et comme sujet de 

recherche, et les enjeux relatifs ; dans un deuxième 

à temps à comprendre le rôle de la médiation scien-

tifique, son évolution, et ses outils ; dans un troi-

sième temps une synthèse sera réalisée à partir des 

connaissances acquises par la recherche bibliogra-

phique et l’expérience sur la médiation existante sur 

le permafrost alpin ; dans un dernier temps, à partir 

de l’ensemble de ces connaissances, la réflexion et le 

recul, une stratégie de communication pourra être 

développée concernant le permafrost de montagne 

dans les Alpes françaises.
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1. La connaissance scientifique 
sur le permafrost 

1.1. Définition du permafrost

 «Le permafrost représente environ 20% de la 

surface continentale de la Terre, soit 25 millions de 

km2, un quart des terres émergées de l’hémisphère 

Nord.» (Schoeneich & Fabre, 2018). 

 Ses interrelations avec le climat, avec l’hy-

drosphère et les conséquences de sa fonte pour les 

sociétés en font un enjeu important de la recherche 

scientifique, mise au défi par la complexité des proces-

sus en jeu.

 Le permafrost, ou pergélisol, désigne, comme 

défini précédemment, un terrain qui reste gelé de 

manière continue pendant au moins une à deux 

années consécutives, selon les définitions (Haeberli, 

2018 ; Schoeneich & Fabre, 2018). Il peut être présent 

dans le substratum rocheux, et dans les formations 

superficielles ou dans le sol (Schoeneich & Fabre, 

2018). 

 Le permafrost de haute latitude est qualifié 

de «circumpolaire», tandis que celui d’altitude est 

dit «de montagne» (fig.1).  Ce travail s’orientera sur 

ce dernier, en général présent dans les Alpes dès 2 

000-2 500 m d’altitude.

 Sa structure verticale est liée aux conditions 

climatiques extérieures. La couche superficielle, dite 

«active», qui subit un gel-dégel annuel, est alimen-

tée par les eaux de fonte de la neige (fig.2). En hiver, 

cette dernière recouvre et protège le pergélisol 

des températures extérieures (ibid.). L’épaisseur 

du manteau neigeux tendant à diminuer, l’isolation 

devient moindre, entraînant une augmentation de la 

profondeur de la couche active, et par conséquent un 

diminution du permafrost isotherme. Autrement dit, 

Figure 1 : Répartition du permafrost à échelle globale.

Figure 2 : Profil thermique verticale typique du permafrost 
(Schoeneich et Fabre, 2018)

en période estivale, le pergélisol sera moins protégé 

des températures extérieures si le manteau neigeux 

n’est pas suffisamment épais, donc la couche active 

dégèle et s’épaissit ; en période hivernale, si l’épais-

seur de la neige ne suffit pas à isoler thermiquement 

la couche active, celle-ci regèle jusqu’en profondeur. 

 1.1.1. Le permafrost alpin

 Le permafrost de montagne est réparti de 

manière hétérogène dans les versants de montagne 

: on le trouve de façon sporadique (quelques tâches, 

dans les endroits les plus favorables) en deça de 2 

500m d’altitude environ (sur les versants face nord), 

puis de manière discontinue (30 à 60 % des terrains 

en sont pourvus) jusqu’à 3 000-3 500m, et enfin de 

façon continue (> 60 %) au-delà de 3 500m d’alti-

tude (Marcer et al., 2017).

 Pour le permafrost des formations superfi-

cielles, lorsque les débris rocheux sont sur-saturés 

en glace, le fluage, lent et constant (sur des durées 

de plusieurs siècles ou millénaires) du mélange de 

glace et de cailloux abouti à des formes typiques 

de ces environnements, les glaciers rocheux. Cet 

élément indicateur du permafrost de montagne, très 

présent dans les Alpes françaises, est, une fois l’œil « 

exercé », très reconnaissable dans un paysage miné-

ral (fig.3). Ainsi, ces formes spécifiques sont détermi-

nées par des conditions thermiques, hydrologiques, 

topographiques et géologiques.

 1.1.2. Le permafrost de paroi

 Le permafrost de parois se forme par l’infil-

tration d’eau dans les fissures de la roche, donnant 

lieu à des processus cryoclastiques. Le gel/dégel de 

l’eau infiltrée dans les parois rocheuses entraînent 

des fractures de la roche, à l’origine des écroule-

ments. Cette glace permet la cohésion de la partie 

superficielle des parois supra-glaciaires sur plusieurs 

mètres de profondeur. Le réchauffement, en surface 

comme en profondeur, de ces parois provoque la 

dégradation de ce permafrost. 

 En conséquence, de nombreux cas d’écrou-

lements sont répertoriés sur les glaciers du massif 

du Mont-Blanc, sur lequel les dynamiques géomor-

phologiques associées sont particulièrement visibles. 

Il en résulte des dépôts détritiques sur les glaciers 

blanc, pouvant avoir un impact sur l’isolation ther-

mique de ces glaciers, complexifiant la modélisation 

de leur évolution (Ramusovic, 2017). Par exemple, 

les écroulements successifs des Drus sont le résul-

tats de ces processus (Ravanel & Deline, 2008), et 

aboutissent à la formation d’une couverture détri-

tique sur la Mer de glace qui tend à gagner en super-

ficie (fig.4). 

1.1.3. Le permafrost de formations superficielles

 Les éboulis situés en altitude, et les moraines 

(talus de dépôts frontaux et/ou latéraux de débris 

transportés par les glaciers), autorisent, si les condi-

tions le permettent, la présence de permafrost. Si 

le modelé est particulièrement riche en glace, et 

la pente importante, un fluage des matériaux est 

possible, donnant lieu à des formations de type 

glacier rocheux. La présence de débris rocheux, de 

glace et la pente enclenchent un mouvement de 

Figure 3 : Glacier Rocheux en Tarentaise
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cette masse pouvant la déplacer jusqu’à un mètre 

par an. Ce processus s’accélère depuis les années 90, 

avec notamment un pic en 2016 (Kellerer et al., 2018 

– EUCOP5). La déstabilisation des glaciers rocheux 

est un phénomène géomorphologique préoccupant 

pour les sociétés (Bodin et al., 2016).

1.2. La recherche sur le permafrost

 1.2.1. Historique de la recherche sur le permafrost

 Le terme permafrost est utilisé et défini, pour 

la première fois, par le géologue canadien, Muller, 

en prospection pour l’armée américaine (1943). 

Les premières études menées sur le sujet remonte-

raient aux années 1930, en Russie, avec la création 

d’un institut du permafrost à lakoutsk en Sibérie 

centrale (Davesne, 2012). C’est seulement vingt ans 

plus tard que la communauté scientifique internatio-

nale commencera à s’y intéresser également, notam-

ment le Japon (Gorbunov, 1978 ; Fukuda & Kinoshita, 

1974), la Chine et les Etats-Unis (Harris & Brown, 

1978 ; 1982 ; Péwé, 1983), et enfin l’Europe, dans les 

années 1970, avec les travaux de Wilfrid Haeberli, 

qui vont permettre de rendre compte, à l’échelle de 

l’arc alpin, des enjeux liés au permafrost (ibid.). Ce 

domaine de la recherche est par conséquent relati-

vement récent, et fait l’objet d’un nombre d’études 

croissant.

1.2.2. Axes de recherche traités

 En effet, l’originalité de ce sujet intéresse 

un public, notamment scientifique, de plus en plus 

vaste, et compte désormais de nombreux travaux 

visant à la compréhension du permafrost. Il est ainsi 

possible de lister les principaux axes de recherches 

Figure 4 : Couverture détritique de la Mer de Glace et évolution de la superficie entre 2003 et 2015.

sur le permafrost de montagne, de manière partielle, 

les laboratoires et publications de références,  de 

manière non exhaustive afin d’en avoir un aperçu 

(Tableau 1). Les thématiques abordées dans l’étude du 

permafrost de montagne font appel à divers champs 

disciplinaires , mettant en exergue la complexité de 

traiter un tel sujet. Les laboratoires concernés par ces 

travaux se situent sur les territoires concernés par 

ces recherches et les références citées mettent en 

évidence le caractère transfrontalier de ces études.

THÉMATIQUES DE RECHERCHE SUR LE 

PERMAFROST DE MONTAGNE 

(NON EXHAUSTIVES)

LABORATOIRES 

(NON EXHAUSTIVES)
PUBLICATIONS (NON EXHAUSTIVES)

Inventaires et dynamiques des glaciers 

rocheux

Institut de Géographie de l’Universi-

té de Lausanne | University of Zurich | 

University of Bonn | Laboratoire Edytem 

| Laboratoire PACTE | IANIGLA

Haeberli, 1985 ; Delaloye et al., 2000 ; 

Arenson et al., 2002 ; Lambiel et Delaloye, 

2004 ; Akerman, 2005 ; Käab et al, 2005 ; 

Roer, 2005 ; Bodin et al., 2015 ; Kummert 

et al., 2017 ; Marcer et al., 2017

Régime thermique du pergélisol

Université de Fribourg  | Institut de 

Géographie, université d’Innsbruck | 

Swiss Federal Institute of Technology

Barsch et al., 1979 ; Hoelzle et al., 2001 ; 

Herz et al., 2003 ; Gude et al., 2003 ; Von 

der Mühl et al., 2004 ; Delaloye 2004

Mise en évidence de système de venti-

lation au sein des éboulis et distribution 

atypique du pergélisol

Institut de Géographie de l’Université de 

Lausanne |  Laboratoire Edytem

Francou B. 1981  ; Delaloye 2004  ; 

Lambiel, 2006 ; Delaloye et Lambiel, 

2005 ; Pieracci, 2006

Modification du permafrost par rapport 

au changement climatique – accroisse-

ment des risques

Institut de Géographie de l’Université 

de Lausanne | Swiss Federal Institute of 

Technology | Laboratoire Edytem

Harris et Brown, 1978 ; 1982 ; Von der 

Mühl et al., 2004 ; Kaab et al., 2006 ; 

Matsuoka, 2006 ; Schoeneich et al., 2007 ; 

Marcer et al., 2018 ; Bodin et al., 2016

Instabilité des parois rocheuses

Laboratoire Edytem | Institut for Snow 

and Avalanche Research  | Technische 

Universität München

Davies et al., 2003, Nötzli et al., 2006 ; 

Bodin et al., 2015 ; Magnin et al., 2015 ; 

Ravanel et Deline, 2013 ; Deline, 2003

Distributions et caractéristiques du 

permafrost dans les marges progla-

ciaire et leurs moraines

Institut de Géographie de l’Université de 

Lausanne| University of Würzburg

Delaloye et Devaud, 1999 ; Kneisel, 1998 

; Delaloye et al., 2003

Impact du dynamique du pergélisol sur 

les infrastructures

Laboratoire Edytem | Institut de 

Géographie de l’Université de Lausanne

Delaloye et al., 2000 ; Duvillard et al., 

2015 ; Mourey et Ravanel, 2017

1.3. Enjeux de études sur le permafrost

 1.3.1. Les réponses de la cryosphère au Changement 
climatique

 Les changements climatique et atmosphérique 

affectent de manière très remarquable la morpho-

logie et la masse des glaciers alpins blancs (Gardent, 

2014). Cela affecte également les autres formations 

contenant de l’eau sous forme solide, et particuliè-

rement le permafrost. On le retrouve dans les Alpes 

Tableau 1 : Liste non exhaustive des prcincipales thématiques de recherche sur le permafrost, des laboratoires qui l’étudient 
et de publicatios sur le sujet.
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sous différentes formes, chacune ayant sa propre 

réponse au réchauffement. 

  Le permafrost de parois agit comme un 

ciment entre les blocs de roche. Tant que l’eau infil-

trée reste inférieure ou égale à 0°C, les parois sont 

stables. Avec la hausse de températures mesurées 

sur ces parois (Rabatel et al., 2007) ce ciment de glace 

dégèle, provocant des déstabilisations profonde de 

versant et par conséquent des écroulements impor-

tants, libérant de grandes quantités de matériaux 

vers l’aval. Ce processus pouvant être à l’origine de 

catastrophe, est complexe à anticiper.

 Concernant les éboulis froids, les températures 

négatives permettent de stabiliser cet ensemble de 

débris rocheux  qui se refroidit lui-même grâce à des 

échanges thermiques complexes (Delaloye, 2004) ou 

par la présence de glace interstitielle. Plus la forma-

tion est profonde, moins la réponse au réchauffement 

est prévisible. L’évolution de la couche superficielle, 

la couche active, joue un rôle décisif dans la stabili-

té du permafrost.

 Les glaciers rocheux sont davantage recon-

naissables dans les paysages, et leurs dynamiques 

sont d’autant plus remarquables. Le réchauffement 

provoque une accélération du fluage dans sa surface, 

avec l’épaississement de la couche active, mais aussi 

à sa base, avec le réchauffement du socle rocheux 

(Bodin, 2007). De nombreux glaciers rocheux se 

déstabilisent  (814 glaciers rocheux actifs pour 3261 

glaciers rocheux répertoriés dans les Alpes fran-

çaises (Marcer et al., 2017  ; fig. 5) provoquant, par 

la fonte de la glace et la remobilisation de grandes 

quantités de débris rocheux, de nombreuses laves 

torrentielles.

 1.3.2. Les risques associés à la dégradation du 
permafrost de montagne

 La fréquence et l’intensité des aléas d’origine 

périglaciaire sont accentués par l’augmentation des 

températures associée à la réduction du manteau 

neigeux agissant comme couche isolante pour les 

surfaces qu’il couvre (Bodin et al., 2015).

 Des événements découlent directement de 

la dégradation du permafrost, comme des écroule-

ments, des phénomènes cryokarstiques, des laves 

torrentielles, l’instabilité des milieux désenglacés, 

etc. (PARN, 2012). Aussi la déstabilisation des glaciers 

rocheux peut-elle présenter des risques complexes 

à évaluer (ibid.). Il s’agit notamment de chaînes de 

processus : un évènement en entraîne un autre, et 

la trajectoire devient par conséquent complexe à 

anticiper. C’est pourquoi l’ONF-RTM (Office National 

de Forêts - Restauration des Terrains de Montagne) 

a initié la création d’un inventaire complet de l’en-

semble des glaciers rocheux présents dans les alpes 

françaises, ainsi qu’un inventaire des lacs présents 

à proximité, afin de déterminer des zones à risque 

fort nécessitant un suivi (Marcer et al., 2017).

Figure 5 : Inventaire des glaciers rocheux de France. (ONF-RTM, UGA, CNRS) [extrait d'un poster réalisé par 
PERMAFRANCE]
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2. Donner de la visibilité à des 
connaissances scientifiques

 La médiation scientifique a pour vocation de 

transmettre les connaissances issues de la recherche 

à un public.

 Au sens politique, la médiation scientifique 

permet aux citoyens de faire des choix collectifs 

«éclairés» et de ne pas agir de manière irration-

nelle. D’un point de vue socio-culturel, cela contri-

bue à l’éducation de la population tout au long de 

sa vie. Si l’on prend l’exemple du domaine sanitaire, 

la vulgarisation permet d’éviter des risques, notam-

ment pour des traitements médicaux inappropriés 

(Labasse , 1999). Cela permet également d’accroître 

le soutien du grand public aux activités scientifiques, 

et ainsi, dans une certaine mesure, de renforcer les 

crédits publics accordés. Il existe par ailleurs diffé-

rents moyens de communiquer ces éléments, qui 

passent par le biais de médiateurs, dont la fonc-

tion et les moyens de vulgarisation et de diffusion 

peuvent être variés. Amateurs, coordinateurs, dessi-

nateurs, animateurs, scientifiques, ou journalistes, 

de nombreux métiers peuvent être impliqués dans 

la médiation scientifique, faisant appel à un panel 

de supports de communication très large (Tableau 

2) : 

Moyens Médiateur(s) Exemples

Bande-dessinée

Auteurs de bd, 

dessinateurs, 

amateurs, scien-

tifiques amateurs 

de BD

La science c’est 

pas du cinéma ! - 

Tu mourras moins 

bête, tome 1, marion 

montaigne, 2011 

édition Ankara

Radio

Chroniqueurs 

radio & invités 

(scientifiques 

souvent)

La tête au carré, 

france inter (mathieu 

vidard)

Galerie

Départements, 

régions, univer-

sitaires, étudiants

Galerie eurêka, 

médiathèque de 

chambéry.

Livres
Amateurs, scien-

tifiques, écrivains

Jaubert & Maureille, 

«Néandertale»

Animations 

pédagogiques

Associations, 

milieu scolaire, 

municipalités

La Casemate, CREA 

Mont-Blanc

Télévision

Reporters, 

scientifiques, 

journalistes

Arte (Xenius)

Randonnées 

pédagogique
Parcs nationaux

Parc des Ecrins, 

sentiers thématiques

Conférence
Scientifiques/

spécialistes

Conférences scien-

tifiques du jeudi 

pendant l’été à la 

galerie de l’alpes
Discussions/ 

débats

Scientifiques/

spécialistes
PARN : table-ronde

Presse écrite

Journalistes, 

scientifiques, 

reporters, etc.

Science & vie

Site internet Chercheurs Openedition, Scihub

Blogs

Scientifiques, 

journalistes, 

amateurs

Café des  sciences 

(café-sciences.org)

Vidéo

Association, 

scientifiques, 

amateurs, 

spécialistes

CREA Mont-Blanc

Associations
Amateurs, 

chercheurs
La Casemate

Tableau 2 : Modes de médiation scientifique fréquents et 
exemples.

 De multiples manières de communiquer les 

travaux de recherche scientifique existent, dont 

certaines sont le fruit de médiateurs. Derrière la 

notion de «médiation scientifique», il y a l’objec-

tif de promouvoir un savoir spécifique, issue de la 

recherche, auprès du grand public. Plusieurs catégo-

ries de médiateurs se distinguent, dont le rôle est, 

partiellement ou totalement, de s’atteler à cette 

mission. La majeure partie des médiateurs sont les 

chercheurs eux-mêmes, et parfois des associations 

spécialisées. Pourtant, leurs compétences, temps à 

investir, moyens, objectifs et impacts, peuvent être 

très variables.

2.1.1. Les chercheurs

 L’implication des chercheurs dans la vulgarisa-

tion de leurs travaux est optionnelle. Cela relève du 

temps de loisir et de la volonté de chacun lorsque le 

programme de recherche n’intègre pas cet aspect, et 

constitue donc un effort supplémentaire et faculta-

tif. Aussi, bien qu’il existe des moyens consacrés aux 

actions de médiation scientifique au sein de certaines 

structures, la plupart des laboratoires ne possèdent 

pas de fond propre réservé à cela. Le chercheur qui 

souhaite entreprendre un travail de vulgarisation, 

en plus de devoir prendre du recul vis-à-vis de ses 

recherches, se doit alors de trouver des fonds par 

ses propres moyens. 

 La vulgarisation par les scientifiques repré-

sente par conséquent un effort considérable puisqu’ils 

ne sont pas formés à cela, doivent réussir à prendre 

du recul sur leur travail, trouver des financements 

et moyens de diffusion, du temps «hors-travail» à 

consacrer et se confronter, quelque soit l’expérience, 

aux regards des autres chercheurs (Kunth, 1992).

 2.1.2. Les journalistes

 Les questions scientifiques font l’objet de 

nombreuses communications journalistiques. Des 

revues et des émissions se spécialisent sur la transmis-

sion d’actualité et de recherche scientifique telles que 

la revue «Science&Vie», ou la plupart des émissions 

télévisées de la chaîne franco-allemande «Arte», ou sur 

la radio «France Inter» avec, par exemple, l’émission 

scientifique «La tête au carré» de Mathieu Vidard. En 

effet, les journalistes exploitent la «matière» scien-

tifique comme sujet, avec des restrictions tempo-

relles puisqu’ils sont soumis aux lois de la proximité 

et de l’actualité contrairement aux scientifiques 

(Macedo, 2001). Les médias et donc les journalistes 

scientifiques présentent l’avantage de toucher le 

grand public car le lectorat rassemble des dizaines 

de milliers de lectrices et lecteurs (Lüscher, 2008). 

Dès lors, leurs objectifs contiennent une rentabilité 

liée aux nombres de lecteurs, orientant le discours 

et le traitement de l’information. Il n’est pas rare que 

les journalistes transforment leur information sur 

une recherche en cours sous forme d’une histoire à 

sensation. La logique souvent marchande du jour-

nalisme incite à produire de l’information en masse, 

négligeant parfois la qualité du discours de fond.

 2.1.3. Le milieu associatif

 Les associations de médiation s’intéressent à 

différents publics, de tous niveaux, avec une certaine 

créativité (Sence, 2010). Elles agissent localement, 

avec parfois le soutien d’institutions de l’Etat  ou 

des collectivités territoriales (ibid.). Ainsi, en France, 

il existe un réseau d’associations de promotion de 

la culture scientifique, développées à l’initiative des 

universités et laboratoires de recherche, et dont la 

première structure, La Casemate, est née à Grenoble 

en 1979. 
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2.1.4. Les musées

 Aujourd’hui, les musées qui s’intéressent aux 

sciences sont les lieux de la médiation de la culture 

scientifique même, avec des expositions tempo-

raires ou permanentes. Ils démocratisent l’informa-

tion scientifique auprès du grand public, visiblement 

curieux et ouvert à cette culture (Rasse, 2002).

2.2. Le rôle de l’information scientifique

 Pour qu’une information scientifique soit 

correcte, une transparence totale sur la méthodo-

logie appliquée à l’étude est requise, ainsi que des 

références à d’autres auteurs, qui ont déjà été vali-

dés par la communauté scientifique. Cela prouve 

que les propos avancés ne sont pas de l’invention de 

l’auteur et qu’il s’agit bien de conclusions que toute 

personne possédant les mêmes éléments d’étude 

pourrait faire. Ces connaissances produites permettent 

une avancée dans la recherche, qui implique que 

d’autres scientifiques pourront, si le contenu a été 

validé les pairs, s’appuyer sur ces travaux pour aller 

plus loin et ainsi de suite. Il y a donc une vocation 

à ce que ces résultats soient réutilisés à des fins de 

recherche. Ils sont par conséquent en priorité réali-

sés à l’attention d’un public scientifique.  

 Cependant, le fruit des recherches scien-

tifiques est fréquemment utilisé pour la prise de 

décision des pouvoirs publics et la prise en compte 

des enjeux qui nous entourent. Ainsi, les travaux de 

recherche ne se destinent pas spécifiquement à la 

communauté scientifique. Par conséquent, un tri dans 

les connaissances produites, pour ne garder que le 

cœur de l’information est indispensable pour que le 

grand public (décideurs inclus) puisse se les appro-

prier. Il reste cependant à la charge de ces personnes 

de faire bon usage des connaissances qui leurs sont 

fournies (Sordello, 2018). Là où la science s’efforce 

d’être objective, les pouvoirs publics peuvent ne pas 

l’être dans les prises de décisions qui sont soumises 

à des intérêts d’ordre socio-économiques, environ-

nementaux, relationnels ou politiques.

 Ainsi l’information scientifique peut être utili-

sée à de multiples finalités. En prenant l’exemple de 

l’archéologie, les connaissances sont généralement 

diffusées sur le territoire à des fins touristiques, et 

donc économiques, mais aussi environnementales, 

pour protéger le patrimoine naturel et culturel. Ces 

savoirs sont mobilisés comme des leviers d’action 

pour un territoire, en les mobilisant et en les valo-

risant en conséquence, ils constituent une plus-va-

lue patrimoniale. Pour répondre à ces besoins, un  

travail de médiation scientifique est de fait indispen-

sable pour faire le lien entre la sphère scientifique 

et le grand public. De ce fait, les informations trans-

mises doivent être techniques, pratiques, non chro-

nophages, courtes, et exprimées dans un langage 

accessible à des non-initiés (Macedo, 2001). S’il est 

évident que toutes ces connaissances ne servent 

pas le territoire de la même manière, il est néan-

moins primordial de les hiérarchiser selon les inté-

rêts à différentes échelles, temporelle et spatiale, 

afin d’agir dans l’ordre des priorités. 

2.3. Cibler un public dans la médiation

 La médiation scientifique représente un 

certain travail, et s’adapte selon le public ciblé dans 

le discours et dans la forme. Une question se pose 

alors : Faut-il faire cette effort de vulgarisation pour 

tout le monde?

  Bien qu’a priori les savoirs scientifiques consti-

tuent un «bien commun» de l’humanité, et si leur 

accès devrait être un droit, dans quelle mesure faut-

il les diffuser? En prenant l’exemple d’un document 

scientifique de référence qui sert d’outil d’aide à la 

décision à échelle globale comme le rapport du GIEC, 

un résumé en est publié à l’attention des décideurs, 

reprenant les informations principales et nécessaires 

à la prise de décision. Cet outil d’aide à la décision est 

particulièrement accessible à tout public, puisqu’il 

est à disposition sur internet, et souvent mentionné 

dans les discussions sur le changement climatique, 

les informations scientifiques qu’il propose sont ainsi 

fréquemment récupérées.

 Si l’on mesure la portée des informations 

disponibles, il devient évident que l’adaptation du 

discours et du support joue un rôle majeur dans la 

communication des sciences. Il s’agit par conséquent 

de mettre en évidence les messages clés qu’ap-

portent les recherches, tout en permettant l’accès 

aux documents d’origine.

 Les recherches sur l’environnement sont quant 

à elles sont généralement associées à un terrain spéci-

fique. Elles visent la compréhension des enjeux ou 

bien servent de laboratoire d’expérimentation gran-

deur nature pour une méthodologie ou des outils 

spécifiques. Les connaissances produites concernant 

un espace précis ont un intérêt à échelle locale, et 

impliquent un travail de partage des productions 

nécessaire sur les environs du site d’étude. 

 En ce qui concerne les sites «exemples», les 

chercheurs s’intéressent au développement d’une 

méthodologie spécifique à un type de terrain, et 

les résultats sont susceptibles d’intéresser tous les 

autres corps qui se confrontent à des probléma-

tiques territoriales similaires. Il est utile de diffu-

ser ces méthodes à grande échelle afin que tous 

les territoires potentiellement concernés puissent 

y avoir accès.

 Il existe cependant des études moins localisés, 

parfois d’ordre global, qui vont alors concerner l’en-

semble de la population mondiale. Par exemple, les 

études portant sur la montée des eaux concernent 

les populations côtières vivant  à très basse altitude. 

Si ces personnes en viennent à devoir migrer, l’en-

semble des continents seront concernés. C’est pour-

quoi  il y a obligation d’informer et de sensibiliser 

les populations. C’est un devoir de faire connaître 

et comprendre son environnement à une popu-

lation afin qu’elle en saisisse les enjeux et qu’elle 

comprenne les potentielles mutations auxquelles 

peut se confronter son espace vécu (Frémont, 1974).

 De ce fait, il est essentiel de considérer la 

«loi de la proximité» dans l’information (Ringoot et 

al., 2008). Cette loi consiste à définir les principes 

majeurs pour capter l’attention d’un public et hiérar-

chiser une information. Ainsi, différentes formes de 

«proximité» sont définies : l’information doit être 

proche dans le temps (d’actualité), dans l’espace 

(vécu et connu du public), des idées du public (ne 

pas remettre totalement en question ou boulever-

ser), de la situation socio-professionnelle du public 

ciblé (il ne doit pas se sentir jugé/différent/rejeté),  

et de son quotidien (doit le concerner). Aussi, pour 

marquer le public, il est important de faire ressor-

tir une émotion, toucher l’affect (ibid.).

2.4. Les compétences du médiateur

 Le travail du médiateur ne se limite pas seule-

ment à un travail de communication ou de vulga-

risation. En effet, cela demande de nombreuses 

compétences (Macedo, 2001).

2.4.1. Vulgariser

 Une première étape du travail de média-

tion consiste à établir un langage commun (ibid.). Le 

langage scientifique pouvant être d’une technicité 

inaccessible au grand public, proposer un discours 
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dans un langage abordable pour tous est indispen-

sable. Un effort est primordial pour «traduire» l’écri-

ture scientifique vers un langage courant, impliquant 

de comprendre le ‘jargon’ des chercheurs, et trou-

ver un moyen d’exprimer les mêmes propos afin que 

quiconque puisse l’entendre. Un travail complexe, 

puisque chaque domaine scientifique possède son 

propre jargon, et qu’il peut être difficile pour le 

chercheur de prendre suffisamment de recul vis-à-

vis d’un vocabulaire qu’il s’est approprié de manière 

courante. 

2.4.2. Créer un réseau 

 Faire le lien entre plusieurs univers, être le 

«pont» de la science, nécessite d’établir des rela-

tions avec les différents public. Se faire accepter 

par chacun des interlocuteurs entraînera un effort 

naturel commun  dans la communication qui parti-

cipera à la réussite du projet de médiation scienti-

fique. Plusieurs études témoignent de la complexité 

des rapports, entre journalistes et chercheurs en 

particulier,  dont la coopération est nécessaire pour 

l’aboutissement d’un projet de médiation scienti-

fique cohérent (Macedo, 2001).

 2.4.3. La communication 

 Pour capter l’attention d’un public, l’informa-

tion se doit d’être visuelle. La mémoire visuelle est 

sollicitée afin de transmettre et d’intégrer un message. 

La maîtrise de l’outil graphique, et des notions de 

communication visuelle est par conséquent indis-

pensable. Cela peut s’acquérir éventuellement par 

des formations, mais surtout par l’expérience et la 

pratique. Développer un style architectural de docu-

ment approprié au support, au message à transmettre 

et au public, demande un travail d’observation de 

tous les supports que l’on peut rencontrer au quoti-

dien, qui permet de se créer une culture de l’iden-

tité visuelle, et de développer un style graphique 

moderne et personnel.

 Aussi, élaborer un visuel dans la médiation 

des sciences, implique une coordination entre les 

chercheurs, qui produisent le savoir et donc l’infor-

mation contenue dans le support, et le public ciblé, 

vers lequel il faut orienter le contenu, le support et 

le mode de diffusion. Le médiateur qui fait l’intermé-

diaire entre les acteurs doit collaborer et comprendre 

les intérêts de chaque public.

 L’ensemble des compétences requises pour 

le développement de la communication des sciences 

est très varié, et requiert, dans certains cas,  le travail 

de plusieurs personnes, ou alors d’une seule, à condi-

tion qu’elle soit très spécialisée dans le domaine 

abordé.

2.5. Élaborer une stratégie de communication 
sur un sujet scientifique

 L’image reflète des valeurs, des ambitions, et 

un message. Elle se doit de séduire un public et de 

le convaincre (Dagenais, 1998). Ainsi, les sciences de 

l’information et de la communication décrivent un 

plan type de communication à suivre dans la valo-

risation d’une entreprise (fig. 6), dont les étapes à 

suivre sont les suivantes (ibid.) :

- Ligne conductrice du plan : Quel est le problème 

à résoudre, quel est le défi ? Donner de la visibili-

té, sensibiliser, promouvoir, communication au sein 

d’une structure, etc.

- Analyser le contexte : Pourquoi cette probléma-

tique ? Faire un portrait de la situation, des facteurs 

influents, un état de ce qui existe sur le sujet, enquê-

ter sur l’opinion public.

- Les objectifs :  Définir les objectifs qui découlent 

de l’étude du contexte. Faire connaître, sensibiliser, 

Figure 6 : Schéma récapitulatif des étapes types de l’élabo-
ration d’une stratégie de communication
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informer, persuader, provoquer un changement d’at-

titude (modifier un comportement).

- Cibler un public : A qui souhaite-t-on s’adresser ? 

(en nombre et profil sociologique). Plus le public est 

défini au préalable, plus grandes seront les chances 

d’atteindre l’objectif. «Pour chacun des publics cibles, 

il faudra déterminer l’approche, le style et le conte-

nu des communications.».

- L’axe de communication : Définir un thème de 

campagne (médiatique), quel est le message à faire 

retenir à la cible ? L’idée principale qui se retrouve-

ra dans toutes les communications.

- Élaborer une stratégie de communication : Planifier 

les actions, comment livrer le message ? Trouver les 

outils appropriés, les influenceurs, les leaders d’opi-

nions ayant l’impact recherché. Mettre en place un 

calendrier des missions et des dead lines.

- Déterminer les moyens : Déterminer les outils adap-

tés à notre public cible. Il peut s’agir de créer des 

évènements, des relations presse, une campagne sur 

les médias sociaux (publicité ?). Trouver les supports 

les plus appropriés. 

- Élaborer le message : Il doit informer, sensibili-

ser, persuader, convaincre, promouvoir, et surtout 

séduire ! Transparence et cohérence sont de rigueur 

pour provoquer un changement d’attitude. Etape 

primordiale.

- Budget : Évaluer les besoins humains, financiers et 

matériels pour chacun des moyens développés. Bien 

définir son budget dès le début facilite les relations 

de travail avec les fournisseurs.

- Évaluer les résultats : Réajuster la stratégie si besoin 

pour parvenir à son objectif. Mesurer la perception 

du message selon des critères à définir qui estime-

ront son impact (enquête ?).

 Si l’on considère le message scientifique 

comme l’élément à valoriser, il semble possible de 

pouvoir adapter ce plan type à l’élaboration d’une 

stratégie de communication scientifique.
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3.1.1.1. EUCOP5
 La cinquième conférence européenne sur le 

permafrost s’est tenue à Chamonix, en France. Il s’agit 

d’un événement international pour promouvoir le 

partage des connaissances sur le permafrost entre 

chercheurs spécialisés sur la question. Ce colloque 

européen, sous la tutelle de l’IPA, à lieu tous les 

quatre ans dans un pays différent à l’échelle régio-

nale, mais aussi à échelle internationale (International 

Conference On Permafrost) tous les quatre ans 

également.

 Différentes tâches m’ont été confiées concer-

nant la communication en amont de la prestation.  

 En premier lieu, une classe d’étudiants de 

licence en 3ème année en Métiers du Multimédia et 

de l’Internet (MMI) de Chambéry a eu pour projet 

l’élaboration  des maquettes de divers supports de 

communication et de la charte graphique de l’évé-

nement. Il m’a été confié de reprendre leur suivi afin 

de valider leurs travaux, d’assister à leur soutenance 

et de m’assurer de la récupération des livrables 

(maquettes des brochure, flyer, affiches, panneaux, 

etc. ; Annexe 1). 

 Ensuite, certains supports ont être réalisés 

par mes soins dans des délais assez brefs, comme 

des fichiers pdf à insérer sur le site internet de l’évé-

nement concernant une excursion locale et une 

régionale proposé pendant l’EUCOP5 (Annexe 2 et 

3). Enfin, le travail le plus notable a été la réalisa-

tion de la brochure du programme. Un peu plus de 

deux mois de travail quotidien entièrement consa-

crés à cela, et souvent dans l’urgence, ont été néces-

saire à son achèvement (Annexe 4). Ce document 

répertorie l’ensemble de la programmation de la 

semaine de l’événement ; il répond à des questions 

logistiques qu’il a fallut identifier afin d’accueillir au 

mieux plus de 400 participants venant de l’interna-

tional ; répertorie l’ensemble des communications 

orales et posters ; présente l’organisation générale et 

détaillée de la semaine ; et reflète en parti l’identité 

de l’événement. D’autres compositions graphiques 

ont été réalisées sur la base des livrables des L3 MMI 

(Annexes 5). 

 Une partie de la réalisation des «goodies» 

était également à ma charge, comme les T-shirts de 

l’équipe technique et la gestion de l’impression des 

sacs à dos offerts aux participants (Annexe 6 et 7). 

 Enfin, la gestion du partenariat avec l’École 

d’Art d’Annecy pour la mise en place d’un événement 

extérieur type vernissage, rattaché à l’EUCOP5 m’a 

été confiée.

 L’ensemble de ces tâches ont généralement 

été réalisées en parallèle les unes des autres, obli-

geant une organisation impeccable, y compris dans 

les moments d’urgence. La difficulté majeure aura 

été  de cerner le fonctionnement de ce type d’évé-

nement, jusqu’alors nouveau pour moi, et son orga-

nisation, afin d’en rendre compte aux participants 

de manière extrêmement limpide.

3.1.1.2. Soirée sur les glaciers rocheux
 Le second événement devait avoir lieu à 

Lanslebourg, en Haute Maurienne (Savoie). Il a été 

organisé en partenariat avec la communauté de 

commune du Val Cenis (et le maire de Lanslevillard 

plus précisément), avec l’objectif de sensibiliser le 

grand public aux risques liés à la déstabilisation des 

glaciers rocheux. Cela devait se concrétiser par le 

biais d’une projection et d’un échange autour de 

posters scientifiques vulgarisés entre chercheurs/

spécialistes et public.

 Mon rôle dans l’organisation de cette soirée 

(qui avait déjà commencé avant mon arrivée dans la 

structure)  a consisté en des tâches de coordination 

entre les différents organisateurs et participants (le 

réalisateur du film devait être également présent, 

3. Médiation sur le permafrost :
Retour d’expérience

 Lorsque l’on communique sur les sciences, 

il est important de bien cerner le sujet, le public, et 

de travailler les relations publiques afin de pouvoir 

s’adapter et de réussir ses actions de médiation. 

Aussi, l’expérience permet de rendre compte des 

éléments clés de l’événementiel scientifique.

3.1. Expériences de stage

 L’objectif principale de mon stage a été de 

comprendre comment faire de la médiation scien-

tifique sur le permafrost. Une réflexion importante  

sur la médiation scientifique, de manière générale , 

à été entreprise afin de comprendre  le sujet et d’en 

saisir plus clairement les enjeux relatifs. De la même 

manière, certaines notions sur le permafrost ont dû 

être acquise, afin de pouvoir être apte à développer 

ce sujet au cœur de mon stage. Des missions m’ont 

été confiées afin de pouvoir approfondir par l’expé-

rience cette réflexion. Il m’a été attribué la fonction 

de responsable communication sur un évènement 

de grande importance et un plus petit, et la réalisa-

tion graphique de posters scientifiques à destina-

tion du grand public. 

3.1.1. Les évènements préparés

 Deux actions de médiation destinées à des 

publics distincts ont été mise en place, avec des 

objectifs et des moyens différents (Tableau 3). 

EUCOP5 Soirée projection

Li
eu

Centre des Congrès Le 

Majestic

Chamonix

Espace Laurent Gerra

Lans-le-Bourg

D
at

e

Du 23/06 au 01/07 Le 05/06 (annulé)

O
rg

a.

IPA, EDYTEM, Université 
de Lausanne, Université 
de Fribourg, PACTE

X. Bodin (EDYTEM) 
P. Schoeneich (PACTE) 
P. Chevalier (Maire) 
M. Ramusovic (EDYTEM)

Pu
bl

ic
 c

ib
le

Chercheurs 

internationaux sur le 

permafrost 

environ 450 pers.

+ 1 soirée grand public

environ 200+ pers.

Grand public 
(locaux, touristes, élus)

max. 200 pers.
Su

je
t

Le Permafrost Les glaciers rocheux

O
bj

ec
tif

s

Mettre en commun des 

connaissances Avoir un 

aperçu des recherche 

menées sur le sujet 

Donner la possibilité de 

nouvelles rencontres et 

nouveaux projets

Faire découvrir et/ou 

comprendre les 

phénomènes et 

processus liés aux 

glaciers rocheux (problé-

matique qui concerne le 

canton)

Fo
rm

at

Colloque : 

conférences, 

posters, 

icebreakers, excursions

Projection d’un film 

documentaire, échange 

publics et spécialistes, 

posters grand public

D
iffi

cu
lté

s

Gestion du budget et du 

nombre de 

participants

Temps d’organisation (4 

ans!)

Disponibilité du public et 

des organisateurs

M
is

si
on

s Responsable 

communication

Proposer un format

Coordonner l’organisation

Élaborer la stratégie de 

communication

Tableau 3 : Informations techniques sur les événements 
ayant fait l'objet d'un travail de communication au cours du 
stage
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3.2.3. Un centre de médiation scientifique

 Un centre de médiation scientifique, singu-

lier en France, commence à communiquer sur le 

permafrost : il s’agit de la Galerie de l’Alpe, bâti-

ment fraîchement créé et géré par l’Unité Mixte 

de ServicesMS (CNRS / UGA) Station Alpine Joseph 

Fourier, laquelle s’occupe par ailleurs du Jardin bota-

nique du Col du Lautaret. La galerie de l’Alpe évoque 

les recherches menées sur le milieu montagnard par 

les équipes de recherche qui travaillent sur le terri-

toire : Laboratoire d’ECologie Alpine (LECA), Institut 

des Géosciences de l’Environnement (IGE), Institut 

des Sciences de la Terre (ISTerre), EDYTEM. Ainsi, le 

discours est co-construit avec l’implication importante 

des laboratoires. Médiateurs, chercheurs, touristes 

et curieux se croisent dans cet espace, unique en 

son genre puisqu’il regroupe ces laboratoires, des 

sites de recherches accessibles et commentés lors 

de visites guidées, un espace librairie sur la vulgarisa-

tion scientifique, des cycles de conférences gratuites, 

et une galerie, en cours de restauration, pour faire 

part au public des questionnements scientifiques 

étudiés sur ce site (Vallay, comm. pers.).

3.2.4. Les médias

 Les grands médias jouent un rôle majeur 

dans la diffusion de l’information auprès du grand 

public, et commencent à s’emparer de la question 

du permafrost. Au cours des dernières décennies, la 

presse écrite a déjà montré un intérêt certain pour 

le sujet du changement climatique, et mentionne 

avec beaucoup d’intérêt les multiples répercussions 

des discours tantôt alarmistes, tantôt climato-scep-

tiques. Ainsi, un article et une vidéo de la revue Le 

Monde paru le  09/10/2017, évoque avec alarmisme 

la situation et les enjeux sur le permafrost, dans une 

démarche de vulgarisation scientifique construite 

et signifiante.  Aussi, au cours d’un échange avec 

Bernard Francou, celui-ci a mentionné être en train 

de rédiger un article pour le grand public qui paraî-

tra prochainement dans la presse (Francou, comm. 

pers.).

3.2.5. Les artistes

 Un partenariat a été mis en place entre l’École 

d’Arts Appliqués d’Annecy et l’École de Photographie 

de Genève avec le laboratoire EDYTEM. Le projet de 

l’École s’étale sur trois ans, et s’oriente sur l’évolution 

des montagnes face aux changements climatiques. Un 

ensemble d’artistes, étudiants notamment, travaille 

sur l’évolution des montagnes et leur suivi. C’est 

pourquoi les référents du projet se sont rapprochés 

du laboratoire, leur permettant l’accès à un réseau 

scientifique, et offrant une visibilité tout public aux 

travaux de recherches dans ce domaine. Ces efforts 

ont abouti lors de l’EUCOP5, à la mise en place d’un 

vernissage au Casino de Chamonix, auquel ont pu 

se rendre les participants de l’EUCOP5 et tout autre 

intéressé. 

 Le vernissage a permis de présenter un certain 

nombre d’œuvres d’une grande originalité, tant dans 

la forme que dans le contenu : de la vidéo sur écran, 

des projections d’images, une installation photo-

graphique aux grandes dimensions mise en pers-

pective physiquement, un espace d’exposition de 

photographies d’Armin Linke et Sabine Tholen (fig. 

7), un enregistrement sonore « caillouteux» face au 

massif du Mont-Blanc, etc.

 Un évènement également riche d’un point de 

vue relationnel, puisque les organisateurs ont eu la 

chance de pouvoir échanger avec Wilfried Haeberli, 

père des recherches sur le permafrost, et j’ai pu 

rencontrer la totalité de l’équipe et partager avec 

eux l’ambition  de collaborer à nouveau ensemble 

autour de projets similaires. 

ainsi qu’un agent du RTM), d’établir un programme 

détaillé de la soirée (définir le format), d’élaborer un 

plan de communication et de gérer certains aspects 

logistiques. Le projet ayant été annulé par le maire 

quelques semaines avant de se concrétiser, car le 

public d'élus locaux n'aurait pas été en nombre satis-

faisant à cette époque, certaines missions n’ont pas 

abouties.

 Ainsi ces expériences m’ont permis d’ap-

préhender le milieu de la recherche dans un sujet 

défini, d’observer l’implication des chercheurs dans 

les actions de médiation, et de comprendre la mise 

en place et l’organisation de ces évènements. Cela 

autorise une analyse post-expérience des besoins 

humains, de l’impact, des motivations, du traitement 

de l’information et des moyens actuels disponibles.

3.2. Qui se mobilise actuellement pour 
communiquer sur le permafrost?

  Il serait inexact d’affirmer que la médiation 

scientifique, aujourd’hui est absente dans les théma-

tiques environnementales, et plus particulièrement 

sur la montagne. En effet, bien que le permafrost 

n’occupe qu’une position timide dans la multitude 

de communications sur les problématiques liées au 

milieu montagnard, ce stage me permet de témoi-

gner de l’intérêt grandissant des communes alpines 

vis-à-vis de ce sujet. Ainsi, des efforts sont réalisés 

afin de diffuser les connaissances actuelles sur le 

permafrost.

3.2.1. Les politiques 

 Afin d’organiser l’événement grand public à 

Lanslevillard des entretiens avec le maire-adjoint du 

Val Cenis, par courriers électroniques, et en personne 

furent essentiels. Cela a permis de cibler des objec-

tifs communs, dont le principale était de sensibiliser 

le grand public, mais aussi les élus face aux problé-

matiques liées à la dégradation du permafrost que 

subit le territoire de la Haute-Maurienne. Aussi, le 

RTM et les laboratoires EDYTEM et PACTE colla-

borent afin de déterminer les enjeux liés à ces ques-

tions sur ce territoire particulièrement vulnérable, 

puisqu'il est en aval de hauts sommets escarpés.

 De même lors de l’organisation de l’EUCOP5 

à Chamonix, le responsable de la communication 

pour la mairie de Chamonix, m’a signifié les préoc-

cupations que la municipalité éprouve quant aux 

risques croissants sur la commune face au réchauf-

fement climatique dans les Alpes. 

 3.2.2. Les chercheurs spécialisés

 L’implication de la communauté scienti-

fique spécialisée dans l’étude du permafrost sur les 

questions de médiation résulte d’un dévouement 

important pour participer au partage des connais-

sances acquises. L’organisation du colloque inter-

national, la proposition de mon stage par Xavier 

Bodin et le soutient du Labex ITem assurent de l’in-

térêt de cette communauté pour la transmission des 

connaissances scientifiques. Le laboratoire EDYTEM, 

principale organisateur, a bénéficié de l’aide de  l’as-

sociation des jeunes chercheurs sur le permafrost 

(Permafrost Young Researcher Network), ainsi que 

de l’aide des Universités de Lausanne, Fribourg et 

l’ARPA (Val d’Aoste), le tout sous l’égide de l’Interna-

tional Permafrost Association (dont une des missions 

est précisément la production et le partage des 

connaissances). L’investissement de ces différentes 

structures dans l’organisation de tels événements 

exprime l’ambition des chercheurs sur le partage 

des connaissances.
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 En ce qui concerne la conférence grand-pu-

blic de Wilfried Haeberli, proposée à l’occasion de 

l’EUCOP5, celle-ci s’étant déroulée dans les locaux 

de l’événement, un certain nombre de participants 

de l’EUCOP5, francophones essentiellement puisque 

la conférence a été donnée en français, étaient 

présent, ainsi que des locaux et des touristes curieux 

du sujet et de l’événement scientifique qui mono-

polisait fortement la ville.  

 3.3.2. Échelle internationale

 Le projet de l’EUCOP5 a eu un impact inter-

national. Le plan de communication s’étant déroulé 

sur les quatre années d’organisation, et l’événe-

ment ayant lieu de manière récurrente, le public 

concerné a pu se donner les moyens d’y participer 

quelque soit sa provenance. Dans le souci et l’inté-

rêt de pouvoir accueillir autant de personnes, l’un 

des principaux défis a donc été d’être d’une extrême 

clarté concernant l’organisation, puisque les difficul-

tés principales se sont situées dans l’évolution du 

programme, l’échange d’informations à différents 

niveaux.

 Ces exemples illustrent la possibilité, par les 

moyens existants, d’atteindre des publics multiples 

à des échelles spatiales locale ou internationale, à 

propos d’un sujet original comme celui du permafrost. 

Il reste par conséquent à envisager d’autres modes 

de communication afin de toucher encore d’autres 

publics et de donner davantage de visibilité aux 

recherches sur le permafrost.

3.4. Les objectifs du médiateur

3.4.1. Faire prendre conscience de l’importance 
de ces études

 Développer des actions de médiation scien-

tifique répond à un besoin de défendre l’intérêt des 

recherches et leurs enjeux. C’est un aspect fonda-

mental puisqu’il est nécessaire de faire comprendre 

à la population la portée des investissements publics 

dans la science. 

 3.4.2. Sensibiliser aux risques et aux change-
ments climatiques

 Le développement croissant des enjeux envi-

ronnementaux implique des modifications compor-

tementales sur le rapport milieu et société. Les 

réponses de la cryosphère au réchauffement des Alpes 

(en surfaces comme en profondeur ; Schoeneich, 

2007) force la considération de cette problématique 

par les politiques et les populations qui font face à 

l’augmentation de risques, en nombre et en inten-

sité. Sensibiliser et éduquer à l’environnement est 

devenu indispensable, et la communication scienti-

fique est une clé majeure pour y parvenir. 

3.4.3. Partager des connaissances

 La recherche sur le permafrost avance grâce 

à l’approfondissement des connaissances du terrain, 

ce qui passe par des mesures in situ et leur analyse, 

et grâce à un travail de reconnaissance sur les travaux 

antérieurs et actuels réalisés sur le sujet. L’organisation 

de colloques sur le permafrost, comme  l’Internatio-

nal Conference On Permafrost, l’Asian Conference 

on Permafrost, ou la futur Southern Hemisphere 

Conference on Permafrost, est indispensable pour 

échanger des connaissances et obtenir des retours 

des pairs sur les travaux des chercheurs. Cela peut 

 Ce partenariat permettrait une visibilité 

du domaine auprès d’un public amateur d’art, de 

sciences et des curieux, et de rendre des évène-

ments de vulgarisation scientifique plus attractifs.

3.3. Déterminer l’échelle spatiale de diffusion

 Les différentes actions de médiation réali-

sées signalent l’importance de cibler un public à une 

échelle spécifique dans la création d’un évènement. 

Cela influencera chacun des choix : la localisation, 

les moyens à développer, le format et la program-

mation, et la stratégie de communication à adop-

ter. Définir quel territoire englober pour atteindre 

le public ciblé permet de déterminer ces derniers 

points.

3.3.1. Échelle communale

 L’événement de Lanslebourg avait pour objec-

tif de toucher un public très localisé, puisqu'il s'agis-

sait de la population du Val Cenis. Ce type d’action 

permet en effet de s’adresser aux premiers concer-

nés et intéressés par la problématique en question. 

Dans ce cas précis, nous émettons l’hypothèse que 

l’enclavement du territoire concerné aurait restreint 

la venue d’un public extérieur, le format ne pouvant 

dépasser quelques heures pour maintenir l’attention 

du public, et faire en sorte que cela se situe dans un 

moment de disponibilité des invités maximal.

Figure 7 : "La montanha ha la febbre" (trad.: La montagne a la fièvre) (coupé) credits : Sabine Tholen/
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aussi offrir l’occasion de créer ou renforcer des colla-

borations (Bodin, comm. pers.).

3.5. Modalités de diffusion des connaissances 
sur le permafrost existantes

  La communauté des chercheurs sur le domaine 

agit déjà pour la diffusion des connaissances. Les 

différentes personnes que j’ai pu rencontrer m’ont, 

pour la plupart, témoigné de leur intérêt pour la 

médiation et des efforts qu’ils réalisent pour cela. Il 

est ainsi possible de répertorier de manière non-ex-

haustive les différents moyens utilisés actuellement 

(Tableau 4) ou ceux en préparation. 
Mode de 
diffusion Exemple médiateurs

BD «Frozen Ground» Heta Nääs & 
Noémie Ross

Livres Les cahiers illustrés Bernard 
Francou, Xavier 
Bodin

Poster Glacier Rocheux Vanoise, 
Queyras, Laurichard

Xavier Bodin, 
Thomas 
Echelard, 
Mélanie 
Ramusovic

presse 
écrite

Science & vie (http://
climat.science-et-vie.com/
blog/?2007/09/21/12-le-per-
mafrost-bombe-climatique-
ou-petard-mouille#co)
article en cours

Yves Sciama
Bernard 
Francou

Radio FranceCulture/ La méthode 
scientifique par Nicolas 
Martin « Perggélisol : Quand 
la planète dégaze »

Antoine 
Séjourné, 
Florent Dominé

TV film GR fr3 Patrick Morel, 
Raphaële 
Charvet, Xavier 
Bodin

site internet site de l’IPA Membre IPA

Conférence Événement Grand public de 
l’EUCOP5

Wilfried Haeberli

Excursions Mer de Glace Ludovic Ravanel
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 L’information qui ressortira du plan de commu-

nication se contextualise selon une échelle spatiale, 

définie par le territoire sur lequel un impact est souhai-

té, et selon l’importance qui doit lui être conférée 

(en fonction des intérêts ou enjeux environnemen-

taux, économiques, sociales et politiques). Par consé-

quent, il convient de classer l’information selon ces 

deux axes qui seront déterminant dans l’élaboration 

de la stratégie de communication (fig. 8)

4.2.2. Analyse contextuelle de la problématique

 La première partie de ce mémoire rend compte 

de la complexité des dynamiques du permafrost sous 

ses multiples formes. Le changement du climat dans 

les Alpes génère des dégradations géomorpholo-

giques avec le réchauffement de la glace contenue 

dans les hautes altitudes. De nouveaux risques émer-

gent, à l’origine de chaîne de processus. Il est donc 

indispensable de rendre compte de ces enjeux et de 

leur origine aux territoires concernés pour permettre 

une adaptation à court et moyen termes.

4.2.3. Cibler un public

 Le mode de diffusion et le discours s’adaptent 

et se construisent en fonction du public. Dans ce 

contexte de diffusion de l’information scientifique, 

il est important de redéfinir précisément à qui on 

s’adresse, d’un point de vue territorial, afin d’at-

teindre au mieux l’objectif.

 Il est ainsi possible de distinguer les diffé-

rents publics selon leur catégorie sociale et profes

Figure 8 : Outil de contextualisation de l’information selon une échelle spatiale et l’importance du 
message.

4. Réflexion autour d’une stratégie de 
communication sur le permafrost

4.1. Retour d’expérience

 Le retour d’expérience est important pour 

s’améliorer. Il s’agit de prendre du recul sur l’action 

de médiation et de se nourrir des points positifs et 

négatifs de l’expérience, qui permettront d’ajuster 

le tir pour les fois suivantes. Par exemple, l’événe-

ment de Lanslevillard a été annulé à la demande du 

maire (Partie 3, §2,p. 22). Selon lui, le public escomp-

té n’aurait pas été présent en nombre suffisent pour 

rendre l’événement pertinent. Cela interroge sur 

deux choses :  Pourquoi le public n’était pas dispo-

nible ? Et comment remédier à ce problème à l’ave-

nir? La date fixée était le 05 juin, en amont de la 

haute saison touristique. Territoire attractif en hiver 

comme en été pour tout ce que le milieu prodigue 

aux passionnés de la montagne, nous émettons  l’hy-

pothèse que les congés des locaux (élus notamment 

selon le maire) sont posés avant cette  période très 

touristique, afin de pouvoir être présent pour l’ac-

cueil et la gestion de la période. De ce fait, l’événe-

ment aurait été organisé dans un «creux touristique» 

du canton, sans une partie des élus locaux. Pour 

pallier à ce problème et être certain du choix dans la 

date, une réflexion doit être réalisée afin de trouver 

le moment opportun pour s’assurer de la présence 

du public. Si le printemps et l’automne sont des 

saisons creuses, les exclure comme période pour 

réaliser ce type d’action semble pertinent. Aussi, 

l’hiver, saison touristique permettant de s’assurer de 

la présence d’un public, les paysages sont couverts 

par la neige rendant impossible l’observation des 

glaciers rocheux à la suite de la projection, pour les 

éventuels curieux ou personnes sensibilisés. L’été 

paraît être la période la plus propice à l’accueil de 

ce type d’événement, d’autant plus que la commune 

est particulièrement touchée à cette époque par des 

évènements découlant directement de la dégrada-

tion du permafrost, de type écroulements et laves 

torrentielles. L’opportunité de sensibiliser élus et 

visiteurs à ces évènements! 

 Enfin, c’est grâce au recul pris sur cet évène-

ment et le partenariat avec l’école d’Art d’Annecy, 

que le programme de la soirée pourra être revisité 

afin de proposer une version potentiellement plus 

attractive.

4.2. Élaboration d’une stratégie de 
communication sur le permafrost de montagne

 Des questionnements préalables à la mise 

en place d’une stratégie de communication sur 

le permafrost impliquent des réflexions de diffé-

rentes natures : l’objectif du projet ;  déterminer le 

contexte  définissant les enjeux de l’objet d’étude 

et de la communication ; la définition des publics 

ciblés et la raison de leur présence dans les acteurs 

concerné ; et enfin les axes de communications qui 

définissent les éléments de la communication scien-

tifique et en particulier l’exposition des enjeux. 

 Après cela, il sera possible de définir et de 

mettre en œuvre une stratégie et des moyens en 

conséquence.

4.2.1. Ligne conductrice de la stratégie de commu-
nication sur le permafrost alpin

 La problématique ici abordée consiste à 

donner de la visibilité au permafrost, en tant qu’ob-

jet s’intégrant dans les paysages de haute montagne 

et comme sujet de recherche. Le challenge est donc 

de faire connaître à différents publics cet objet qu’il 

ne connaît pas ou peu, et de le sensibiliser face aux 

enjeux liés à sa dégradation. Il s’agit de rendre visible 

aux yeux du public ce qui n’est pas perceptible au 

regard de personnes non initiées, et d’impulser une 

adaptation des territoires concernés. 
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prises par  des «politiques et décideurs». Enfin, l’in-

térêt croissant de la population pour les questions 

environnementales implique une réponse de la de 

la part des milieux scientifiques.   

4.2.3.5. Les structures vulnérables
  Les structures vulnérables, telles que 

les entreprises sujettes aux risques, doivent également 

considérer les risques liés au dégel du permafrost. 

Directement concernés de part leur impact sur le 

territoire et les enjeux économiques que cela repré-

sente, il est important d’intégrer ce maillon dans la 

chaîne de l’information, parfois en lien direct avec 

la «communauté scientifique»,  puisque leur rôle sur 

le territoire est primordial, tant pour dynamiser que 

pour se mobiliser face à une problématique.

4.2.3.6. Les journalistes
 Un vecteur capital dans le processus d’in-

formation, qui touche chacun de ces maillons, est 

le journalisme et les grands médias. Ses supports de 

communication sont démocratisés auprès de tous 

les publics, et les informations traitées sont suffisam-

ment diversifiés et orientée pour cibler chaque public. 

Ils se rendent indispensables dans la circulation de 

l’information, même si la « rentabilité écologique » 

et le sensationnalisme du milieu journalistique ne 

doivent pas oblitérer le discours scientifique.

 Il apparaît que des ponts de communication 

sont à entreprendre entre la communauté scienti-

fique et les politiques et décideurs, les organismes 

compétents, les journalistes et populations, mais 

aussi entre les politiques et décideurs vers les orga-

nismes compétents et les populations. L’interaction 

et l’intégration des multiples acteurs complexifie 

le discours de la médiation scientifique autour du 

permafrost mais s’avère d’autant plus nécessaire 

pour l’appropriation du sujet pour tous (fig. 10).

4.2.4. Axe de communication

 Le message principal à transmettre par la 

stratégie de communication est que le permafrost 

est présent dans les Alpes, et qu’il possède un fonc-

tionnement très complexe qui dépend de nombreux 

facteurs. Sa position en amont des vallées habitées 

peut en faire un objet menaçant avec sa dégrada-

tion. Le réchauffement climatique introduit des 

dynamiques particulièrement importantes sur les 

milieux de haute montagne qui peuvent prendre 

diverses formes et engendrer des aléas, et parfois 

même des processus en chaîne causant des catas-

trophes, complexes à appréhender. Les recherches 

menées sur le permafrost sont donc primordiales 

et nécessitent  des moyens considérables pour sa 

surveillance et l’approfondissement des connais-

sances. Il apparaît ainsi indispensable de l’intégrer 

dans les réflexions sur les stratégies de développe-

ment et d’adaptation des territoires de montagne.

4.2.5. La Stratégie

 Différentes actions sont à planifier pour établir 

la communication d’une communauté à l’autre. Le 

mode de diffusion sera adapté en fonction de celui 

qui donne l’information et celui qui la reçoit, tant dans 

les discours à adopter que dans le support. Il s’agit 

de définir une ‘mallette’ d’outils à livrer aux influen-

ceurs, de définir dans chaque public des «leaders 

d’opinion» qui sauront récolter l’information et se 

l’approprier. Au sein des chercheurs, celui qui produit 

une information est le plus à même d’en parler et 

de la diffuser au médiateur. Il est de son ressort de 

faire en sorte que son interlocuteur comprenne le 

message afin de le retransmettre correctement. Les 

leaders politiques sont les élus du territoire, l’échelle 

restant à définir selon le type d’information. Dans 

les «organismes compétents» il existe généralement 

des chefs de projets ou directeurs qui pourront se 

sionnelle et le rôle qu’ils vont avoir sur le territoire 

(fig. 9).

4.2.3.1. La communauté scientifique
  La communauté scientifique va 

produire un savoir, comprendre un phénomène 

et l’analyser. Au sein de la sphère scientifique, une 

information ou connaissance pourra être validée ou 

invalidée par des pairs. Par ailleurs, l’efficacité de la 

démarche interdisciplinaire résulte de la coopération 

intra- et inter-organismes. Aussi, les informations 

doivent faire l’objet d’un échange au sein de cette 

sphère, et donc être partagées et compréhensibles 

de tous les chercheurs, quel que soit leur domaine 

de compétence. La médiation scientifique est indis-

pensable au sein de cette communauté, et d’ors et 

déjà existante dans le cas du permafrost. Le lien à 

établir se situe davantage entre les scientifiques et 

les différents autres publics.

 4.2.3.2. Les politiques et décideurs
  En tant que gestionnaires des politiques 

territoriales, les décideurs ont le devoir de préve-

nir, d’informer et d’agir en débloquant les moyens 

nécessaires lorsque la situation l’oblige. Leurs déci-

sions impactent directement les populations, les 

milieux et le rapport de l’un à l’autre. Les connais-

sances produites par la «communauté scientifique» 

qui concernent leur canton doivent être considérées 

dans le développement des territoires. C’est ce que 

l’on appelle la gestion-intégrée. 

4.2.3.3. Les organismes compétents
  Les organismes compétents désignent  

tout organisme susceptible de fournir des moyens 

utiles pour agir sur le territoire selon les besoins défi-

nis par les «politiques et décideurs». Il peut s’agir de 

moyens humains ou matériels, qui vont répondre 

à des exigences faisant suite, indirectement, aux 

connaissances scientifiques du territoire.

4.2.3.4. Les populations
  Les locaux, permanents ou non, les 

touristes et visiteurs, les sportifs, et tout citoyen 

présent qui «pratique» le territoire doivent être 

récepteur de la diffusion scientifique. Tout citoyen 

étant sur un territoire concerné de près ou de loin 

par les risques liés au réchauffement du permafrost 

doit saisir les enjeux de cette thématique.     

 Par ailleurs, ce public peut potentiellement 

apporter un soutien ou appliquer des décisions 

Figure 9 : Les publics cibles dans la diffusion de l’information 
sur le permafrost.



36 37

sociaux)et/d’envoyer des invitations. Le format de 

l’événement pourra se détailler au fur et à mesure, 

pendant que la campagne publicitaire se déroule.

- Les sentiers pédagogiques : Un moyen d’intercepter 

le pratiquant de la montagne, d’orienter son regard et 

de l’instruire sur son milieu. Sensibiliser sur le terrain 

permet de s’adresser directement à un public déjà 

saisit par le milieu montagnard par sa pratique. Des 

panneaux informatifs, avec un contenu réalisé par 

des chercheurs, et un visuel attrayant, réalisé par 

un graphiste, sur le permafrost/les glaciers rocheux 

force l’intérêt du randonneur, et peut même atti-

rer un nouveau public si le sentier en question est 

valorisé par le parc naturel dans lequel il se situe, 

la région, l’office du tourisme à proximité ou autre.  

Ce format peut permettre d’«apprendre à lire» le 

paysage, par le biais de panneaux disposés à diffé-

rentes étapes du sentier,  compétence qui pourra 

être remobilisée dans d’autres circonstances.

- L’événementiel : La semaine de la science, Une 

montagne de science, etc. il existe des évènements 

de différentes envergure pour partager les connais-

sances scientifiques, mais il n’est pas exclus d’en 

proposer de nouveaux car le grand public et le public 

scolaire semblent avoir un intérêt croissant pour ces 

manifestations, en particulier lorsqu’elles proposent 

un aspect ludique. C’est un autre moyen de créer 

un échange entre les chercheurs et le grand public.

- La presse : Le changement climatique intéresse 

de plus en plus les journalistes qui cherchent à 

produire de l’émotion chez le public. Friands d’his-

toires à raconter dans leurs articles, ils s’emparent 

des sujets environnementaux, en vogue auprès de 

l’opinion publique. La méthode du «story-telling» 

est particulièrement au goût du jour puisque très 

efficace dans la communication. Il s’agit de racon-

ter l’information sous forme d’histoire, de l’intégrer 

dans un récit, afin de capter l’attention, faire travail-

ler la mémoire émotionnelle.  Raconter les évène-

ments qui découlent de la dégradation du permafrost 

sous forme de récit, ou de témoignage peut alors 

permettre de sensibiliser la grande masse à cette 

problématique, et de lui faire découvrir par l’occa-

sion ce qu’est le permafrost.

- La radio : Beaucoup d’émissions de vulgarisation 

scientifique existent à la radio. Elles se destinent au 

grand public, et aux amateurs de science en géné-

ral ou sur un sujet précis. L’échange entre animateur 

radio et chercheur permet d’aborder un sujet scien-

tifique en profondeur dans une discussion simple 

où l’animateur guidera le discours de sorte qu’il soit 

accessible. Cependant, l’absence de visuel impose 

d’avoir un discours très imagé, soit par l’utilisation 

d’exemples mis en discours narratifs, soit par les 

qualités oratoires du chercheur.  

- La télévision : De la même manière que pour la 

presse et la radio, ce grand média se nourrit de récit 

puisqu’il dépend de logiques financières dépendantes 

de l’audimat. L’avantage est que ce mode de diffu-

sion atteint une masse d’autant plus importante et -a 

priori- moins sensibilisée à ces questions. Le support 

permet de combiner de l’audio et du visuel, d’autant 

plus important pour stimuler la mémoire. Cependant, 

la quantité d’informations peut noyer le téléspecta-

teur si le format n’est pas suffisamment stimulant.

- Les musées et galeries : Portail de la science même 

pour le grand public, le permafrost pourrait trou-

ver sa place, de manière permanente, auprès de la 

glaciologie et de la géologie. On peut constater que 

la Galerie Eurêka, dans la médiathèque de Chambéry, 

développe les grandes lignes des sciences environ-

nementales de manière pédagogique et ludique, 

s’adressant ainsi à un public très large, en partena-

riat avec les laboratoires grenoblois et chambériens 

qui s’intéressent à ces questions. Pourtant il n’est 

pas question de permafrost, bien qu’ayant sa place 

saisir de l’information ou de la demande et orga-

niser l’action en fonction. Les journalistes doivent 

jouer le rôle de «leader d’opinion» en partie auprès 

de la population afin d’atteindre les grande masses 

concernées de près ou de loin, parmi lesquelles se 

trouvent les gestionnaires de biens et services. Le 

milieu journalistique peut également, par les diffé-

rents médias existants, être le leader d’opinion de 

chacun des publics. 

 Aussi, le leader d’opinion peut-être un 

ensemble de personnes provenant de différentes 

catégories de «public». Par exemple, dans le cas 

de l’événement de Lanslevillard, les organisateurs 

étaient des chercheurs,  soutenus par le RTM, la 

mairie et le réalisateur du film, et la projection se 

destinait à un public d’élus, de locaux et touristes 

potentiellement. Créer un partenariat peut permet 

de mettre des moyens techniques et pratiques en 

commun pour arriver à un programme et des résul-

tats aboutie, à condition que tous les partis soient 

convaincus de l’intérêt du projet.

4.2.6. Les moyens

 Quels outils pour quel public? Définir une 

mallette d’outils existants, ajustables, et laisser 

place à l’originalité dans les modalités de diffusion 

en restant cohérent aboutira à une communication 

efficace.

 

4.2.6.1. Moyens usuels
 Les modalités pré-existantes sont réalisables 

par certaines personnes, pour un public précis et 

soumises à diverses contraintes. 

Parmi les plus courantes :

- Les conférences : Un bon moyen d’être claire et 

d’instaurer un échange direct entre chercheurs et 

grand publics/élus. L’organisation est simple tant 

qu’elle est suffisamment anticipée pour s’assurer de 

la présence du public. Un lieu, une date, un thème et 

un conférencier doivent être fixés plusieurs semaines 

en avance afin d’en informer le public à travers un 

plan de communication (flyers, affiches, mail, réseaux 

Figure 10 : Diffusion de l’information entre les différentes catégories de publics.
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pourrait être intégré dans ce programme : l’École 

d’Art d’Annecy et de photographie de Genève. Un 

vernissage de leur projet sur «l’Écroulement des 

Alpes» pourrait se greffer à l’événement, faisant 

bénéficier d’un public amateur d’art, et offrant 

ainsi un aspect à la soirée qui la rendrait davantage 

«mémorable». Ainsi, cela pourrait s’intégrer lors 

de la séance «poster», mais aussi en introduction 

de la soirée, avec leur œuvre sonore qui consiste à 

plonger l’auditeur dans une ambiance «rocheuse» 

puisqu’il entend des frottements et claquement de 

roche en continu. En plongeant le spectateur dans 

l’obscurité à ce moment, la mémoire auditive serait 

également sollicitée, et provoquerait émotion et 

curiosité de la part du public. La présence de jour-

nalistes pourrait également être sollicité, valorisant 

ainsi le projet (cela peut permettre de le reconduire 

ultérieurement ailleurs), et donnant de la visibilité à 

la commune, sensible aux problématiques environ-

nementale, ainsi qu’aux artistes et élus présents. 

- Education à l’environnement de montagne : des 

animations ludiques pour un public scolaire, peu 

touché par les autres modes de diffusion, pourraient 

être envisagées. La présence d’un animateur spécia-

lisé sur le sujet qui «raconterait» le permafrost, asso-

cié à la glaciologie ou d’autres sciences de montagne 

afin de gagner en pertinence, apparait essentielle. 

Les animations-manipulations pédagogiques, adap-

tées à l’âge des enfants, dans un langage simple, 

permettraient de sensibiliser et d’éduquer le public 

scolaire à ces questions.

- Vulgarisation «de rue» : pour toucher un public de 

passage dans une ville comme Grenoble ou Chambéry, 

hauts lieux de la recherche sur les sciences envi-

ronnementales, et valoriser cet aspect auprès des 

voyageurs, des tickets sur des faits scientifiques, 

produits par des chercheurs locaux, pourraient être 

distribués gratuitement dans les lieux d’attente et 

de passage, à la manière des «Histoires courtes» 

distribuées dans les gares au format de ticket de 

caisse. Le ticket, signé par son auteur avec son affi-

liation donnerait ainsi de la visibilité à son travail et 

à sa structure. Une forme de médiation valorisante 

pour la commune, par l’originalité de la démarche.

- ‘Médiation à l’apéro’ : Enfin, pour jouer l’originalité 

et parce que les chercheurs ont prouvé à plusieurs 

reprise leur intérêt pour la bière à l’occasion de 

l’EUCOP5 ou dans des réunions internes aux labora-

toires, un partenariat pourrait être réalisé avec une 

brasserie, soit nouvelle car elle chercherait à se créer 

une identité, soit une avec une identité montagnarde 

déjà assumée. L’idée se base sur le modèle de la 

brasserie «Jean-Louis», à Valence, qui est en parte-

nariat avec la BD du même nom. Les étiquettes sont 

réalisées par le dessinateur avec la même mascotte 

que dans la bande-dessinée qui promeut les artisans 

français. Ainsi, un packaging qui proposerait une 

anecdote scientifique accompagnée d’une illustra-

tion adéquate, dans un style «crayonné», et où les 

noms de bière sont élaborés à partir de la théma-

tique abordée, ferait un concept de diffusion origi-

nal, pour un public amateur, voir collectionneur, de 

bière artisanale, de plus en plus nombreux, dans la 

région rhone-alpine (Dutin, 2014).

4.2.6.4. Expression orale
Il est important de noter que, quelque soit l’ou-

til développé par la suite, la communication orale 

est un élément primordial. La Psychologie Neuro 

Linguistique propose des clés pour décoder les 

modes de communication orale et se les approprier. 

Ils permettent de fluidifier le discours en fonction 

de l’interlocuteur. Parmi celles-ci, : 

- La synchronisation du langage : quelle type de 

perception ressort dans le discours de la personne 

dans cet espace de médiation. La galerie actualise 

avec ses partenaires les informations sur plusieurs 

années. Il est possible d’imaginer, puisque le labo-

ratoire EDYTEM est partenaire, que ce pan de la 

recherche pourrait s’intégrer logiquement dans ce 

lieu lors de sa prochaine révision.

 De la même manière, la Galerie de l’Alpe 

(Partie III, §3.1.3., p.23), avec la proximité d’un site 

de référence dans les études sur les glaciers rocheux 

comme celui du Laurichard, et qui compte faire de 

la médiation sur les sciences de la montagne, se doit 

naturellement d’intégrer cette thématique.

4.2.6.2. Moyens en développement
 Certaines modalités de communication scien-

tifique se démocratisent dernièrement. La théma-

tique du permafrost commence dans une certaine 

mesure à exploiter ces moyens : 

-  Les bandes dessinées scientifiques : Ce support 

utilisé de manière croissante est mis en avant par la 

Bibliothèque Universitaire de Sciences de Grenoble. 

Par ailleurs, celle-ci propose des ateliers d’initia-

tion à la création de BD scientifique auquel j’ai pu 

participer. Ainsi, les outils principaux de création 

sont offerts à qui s’y intéresse. Il reste à identifier 

le public intéressé par ce support, qui peut être plus 

ou moins pertinent selon la réflexion qui est réali-

sée en amont pour produire un récit pédagogique. 

- Internet (blog, réseaux sociaux, sites de labora-

toire, etc.) : Le web est devenu la source d’informa-

tion privilégiée auprès de tous les publics. Trouver sa 

place dans le monde numérique est indispensable. 

Nourrir les sites internet des laboratoires avec des 

fiches techniques, des ressources, et des actuali-

tés sur ces recherches est un premier pas qui doit 

être fait par l’ensemble des chercheurs. Aussi, un 

support très populaire est le blog. Certaines asso-

ciations comme la CREA Mont-Blanc s’intéresse à 

ce type de support. Développer une plateforme de 

mise en commun des recherches sur le permafrost 

serait aussi pertinent que complexe à mettre en 

place et pourrait intéresser autant la communauté 

scientifique pour le partage et l’accès à certaines 

ressources, mais aussi un public d’amateurs et de 

politiques pour lequel une partie «vulgarisation» 

et «outil de réflexion et d’aide à la décision» pour-

rait être intégrée.

- Les tables-rondes : Des groupes comme le PARN 

à Grenoble s’intéressent à introduire un discourt 

entre chercheurs, techniciens et décideurs, autour 

des risques en montagne. Instaurer des ateliers 

sur le permafrost dans des communes sujettes aux 

risques liés à sa dégradation pour toucher directe-

ment les élus, comme cela a pu être réalisé en 2016, 

semblerait pertinent.

4.2.6.3. Propositions 
 Pour aller plus loin dans les supports de diffu-

sions, autant d’idées que la créativité le permet sont 

envisageables. 

- Soirée sur les glaciers rocheux : la projection qui 

devait être réalisée à Lanslevillard le 05 juin 2018 

pourrait être simplement reportée à l’automne, 

afin de s’assurer de la présence des locaux et élus, 

la période de vacances estivale une fois passée. Le 

format d’origine proposait une introduction du film 

par le réalisateur, la projection du film sur les glaciers 

rocheux (orienté pour un grand public puisqu’il a été 

diffusé par France3), quelques informations complé-

mentaires données par les chercheurs/organisa-

teurs et employé(s) du RTM 05 (présents dans le film 

projeté), suivi d’un buffet pendant lequel le public 

peut observer des posters sur le permafrost vulga-

risé pour un grand public et échanger en personne 

avec les acteurs du territoire et chercheurs. Pour 

attirer un plus grand public, un nouveau partenaire 
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en face de moi? parle-t'elle de manière passive ou 

active? et quelle modalité de langage emploi-t-elle? ; 

- La synchronisation de l’attitude : gestes, aisance, 

respiration, ton de voix, distance opérée, etc. ;

- L’écoute active : montrer que l’interlocuteur est 

écouté et compris en reformulant ses propos, et 

en lui répondant régulièrement par des signaux 

acquiescements. 
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 Comprendre comment vulgariser des connais-

sances scientifiques tout en gardant un certain degré 

de complexité était l'un des questionnements prin-

cipaux de ce travail. Il a été évoqué l'importance 

de s'adapter, dans le discours et dans la forme de la 

communication, par un choix de support ou format 

adéquat, au public, qu'il faut avoir ciblé en amont.  

Cela implique d'observer et d'apprendre de son 

public pour s'adresser de façon appropriée à son 

degré de connaissances sur le sujet. Le médiateur 

doit pour cela maîtriser son sujet et savoir prendre 

du recul dessus, afin de se concentrer davantage 

sur les aspects de communication et s'assurer de la 

transmission du message de fond. Le sujet pourra, 

lors de communications orales, être approfondi selon 

la réceptivité des interlocuteurs. Les multiples outils 

de diffusion d'information évoqués sont autant de 

supports qui peuvent être exploités pour parvenir à 

l'objectif premier. De nombreux modes de commu-

nication sont par ailleurs déjà utilisés concernant le 

permafrost. Néanmoins, cibler d'autres publics, de 

manière plus fréquente et pérenne est nécessaire 

dans le cas du permafrost. Plusieurs possibilités 

s'offrent au médiateur qui devra ajuster sa stratégie 

de communication à ses objectifs à condition d'avoir 

des moyens et une marge de manœuvre délimité au 

préalable. Mettre le permafrost en évidence grâce à 

l'élaboration d'une stratégie de communication est 

possible  de diverses manières puisque des outils 

pré-existants sont disponibles, et qu'il est conce-

vable d'en créer d'autres.

 Faire de la médiation scientifique est un 

devoir face au regain d'intérêt du grand public pour 

la science. La rendre accessible et saisir l'occasion 

d'avoir un public ouvert à ces recherches peut être à 

l'origine d'un enrichissement mutuel. Cette synergie 

peut être perçue comme une clé dans l'adaptation 

des sociétés aux problématiques environnementales.

Mettre en place des échanges de manière pérenne 

entre les différentes catégories de public défini afin 

de renforcer le lien entre sciences et territoires 

de montagne est l'enjeu principal de la médiation 

scientifique.

Conclusion
 Donner de la visibilité au permafrost, tant 

dans le fond, en faisant comprendre de quoi il s'agit, 

les processus et enjeux liés à ses réponses face au 

réchauffement climatique ; que dans la forme, en 

valorisant et sensibilisant le public aux milieux de 

haute montagne, à travers la communication, a été 

le cœur de la réflexion que propose cette étude.

 En s'appuyant sur des recherches bibliogra-

phiques sur le permafrost, il a été possible de rendre 

compte de la complexité de cet objet géographique 

au multiples formes, et de saisir les principaux enjeux. 

Les écroulements causés par la dégradation du 

permafrost de parois, les laves torrentielles issues de 

la déstabilisation des glaciers rocheux et des éboulis 

froids, et processus en chaînes sont autant d'aléas 

complexes à appréhender qui présentent des risques 

importants grandissant en terme de fréquence.

 De même, la littérature sur la communication 

scientifique a permis de saisir l'intérêt des actions de 

médiation scientifique, de cibler les éléments clés 

dans l'élaboration d'une stratégie de communica-

tion, et les différents moyens de diffusion de l'in-

formation existant.

 De plus, la réflexion sur ces deux éléments, 

que sont le permafrost et la médiation scientifique,   

a pu être enrichie par les nombreuses rencontres 

réalisées dans le cadre du stage. Élus, chercheurs sur 

différents domaines, étudiants, professionnelles de 

la communication, artistes, et autres, ont nourrit ce 

travail par l'apport d'éléments de compréhension et 

d'idées, tout en permettant parfois de prendre un 

certain recul sur ce travail.

 Enfin, le stage a autorisé, par les diverses expé-

riences, dans l’événementiel notamment, la mise en 

pratique et l'approfondissement des connaissances 

en communication en les appliquant à un sujet scien-

tifique. Le cadre théorique de la communication en 

science a ainsi pu être confronté à la réalité.

 Le postulat d'origine concernant la connais-

sance du grand public sur le permafrost en tant qu'ob-

jet étudié a été vérifié mais mérite cependant d'être 

nuancé. Les populations vivant en aval des forma-

tions de permafrost semblent avoir conscience de son 

existence. Néanmoins, ces connaissances semblent 

encore superficielles, y compris pour les pratiquants 

de la montagne et élus. 

 Aussi, attirer l'attention du public sur ce sujet 

a été supposé difficile à entreprendre. Au regard 

des techniques de communication existantes et de 

la multitude d'outils exploités dans la médiation 

scientifique en général, capter l'attention du public 

semble possible et accessible, à condition que ce 

dernier soit bien identifié et ciblé.

 Il a également été avancé que le permafrost 

serait peu médiatisé dans les lieux de culture scien-

tifique contrairement à certains sujets d'études. Il 

est en effet vrai que ce dernier n'a pas réellement sa 

place dans ces milieux là de manière permanente. En 

revanche la multiplicité des supports de médiation 

que commence à occuper les recherches à ce sujet 

montre un intérêt croissant dans sa vulgarisation.

 Une dernière hypothèse avait été émise 

concernant la nécessité d'une part de créativité 

chez le médiateur pour donner de la visibilité au 

permafrost et jouer le rôle de "pont" entre scienti-

fiques et décideurs. En effet, bien qu'il existe des plans  

type de communication très structurés, certaines 

étapes font général appel à des formes de créativi-

té, tant dans le graphisme, que dans la plupart des 

formes de communication, afin de capter l'attention 

du public et de rendre le message de fond séduisant 

ou sensibilisant.
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Annexe 3 : Extraits du pdf de présentation de l'excursion post-conférence dans le massif des Ecrins, 
proposé à l'occasion de l'EUCOP5.

Regional field trip 
Mountain permafrost in the 
Ecrins massif 
French Alps
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2EDYTEM lab, CNRS/University Savoie Mont Blanc, France
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Résumé

Abstract

 Ce travail à pour objectif de proposer un outil pour élaborer une stratégie de communi-
cation sur le permafrost de montagne. Les recherches menées sur le permafrost sont relative-
ment récentes et aujourd’hui plus que nécessaire : Le réchauffement climatique à pour effet de 
dégrader ces formations, provoquant des déstabilisation profonde de versant. Les risques as-
sociés à ces processus sont croissants. Il est pas conséquent indispensable de considérer cette 
problématique dans les réflexions sur la gestion des territoires de montagne. Faire comprendre 
ces processus à ceux qui gèrent, vivent et pratiquent ces territoires est un défi en matière de 
communication. Réaliser une stratégie de communication sur ce sujet implique de comprendre 
les leviers et outils de la médiation scientifique et de les appliquer à des recherches dont l’ob-
jet n’est pas toujours visible dans les paysages. Donner de la visibilité au permafrost parmi les 
sciences vis-à-vis du grand public, et hors des paysages, tels sont les objectifs de ce mémoire.

Mots-clés : Permafrost, médiation scientifique, vulgarisation, stratégie de communication, ré-
chauffement climatique, Alpes, montagne, dégradation du pergélisol, risques.

 This work aims to propose a tool to develop a communication strategy about mountain 
permafrost. Research on permafrost is relatively recent and today more than necessary:   Global 
warming has the effect of degrading these formations, causing deep destabilization of slopes. 
The risks associated with these processes are increasing. It is not therefore necessary to consi-
der this issue in the reflections on the management of mountain territories. Making these pro-
cesses understood by those who manage, live and practice these territories is a communication 
challenge. Realizing a communication strategy on this subject involves understanding the levers 
and tools of scientific mediation and applying them to research whose object is not always vi-
sible in landscapes. Giving visibility to permafrost among the sciences towards the general pu-
blic, and outside landscapes, these are the objectives of this memoir.

Keywords: Permafrost, scientific mediation, extension, communication strategy, global warming, 
Alps, mountains, permafrost degradation, risks.


